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Avertissement

1.

•Les dates présentées entre parenthèses () et séparées par un tiret - indiquent les années de naissance et de mort d’une personne.

•Les dates présentées entre crochets [] et séparées par un à précisent le début et la fin d’une période historique, d’un règne ou d’un mandat, ou encore la durée d’une prise de pouvoir.


Exemple :

En 935, Abû al Quaim [934 à 946]*, fils d’Obaid Allah, eut à faire face à une révolte kharijite menée par Abu Yazid Makhlad ibn Kibdad (873-947)**, dit l’« homme à l’âne » […]



* Règne d’Abû al Quaim.

** Naissance et mort d’Abu Yazid Makhlad ibn Kibdad.

2.

•Les références bibliographiques entre parenthèses (nom d’auteur suivi d’une date) sont détaillées à la fin de l’ouvrage dans la bibliographie.




Présentation

Géographiquement, historiquement, humainement et culturellement, l’Égypte est triple car elle associe le Nil, le delta et le désert.

Rythmant la vie des hommes à travers sa crue, sur laquelle était fondé le calendrier de l’ancienne Égypte, le Nil constitue la colonne vertébrale du pays autour de laquelle la population s’est concentrée.

Au nord, vers la Méditerranée, le delta – aujourd’hui la grande zone agricole du pays – était, à l’époque dynastique, un monde hostile, marécageux et infesté de crocodiles.

Quant aux déserts, ils étaient le domaine de Seth, le dieu mauvais. De celui de l’est surgissaient les nuages de sauterelles et de celui de l’ouest, les invasions des nomades sahariens.

Vers 6000 av. J.-C., dans la basse vallée du Nil, débuta un processus qui, trois millénaires plus tard, aboutit à l’Égypte dynastique (pharaonique), laquelle développa une civilisation aussi brillante qu’originale. Centrée sur l’étroit cordon du Nil, elle tenta, en vain, de se fermer à l’ouest, face à la pression des Berbères, chassés du Sahara par la péjoration climatique, et qui ne cessèrent à aucun moment de battre une fragile ligne de défense ancrée sur les oasis situées à l’ouest du fleuve.

Au VIIe siècle, la conquête arabe puis l’islamisation tournèrent résolument le pays vers l’Orient, alors que, jusque-là, ses influences étaient multiples, entre le monde hellénique au nord et les foyers culturels du Moyen-Orient.

À la fin du XIXe siècle, après avoir, durant des millénaires, constitué le cul-de-sac oriental de la Méditerranée, le percement du Canal de Suez fit de l’Égypte un verrou stratégique de la plus haute importance disputé par toutes les puissances.

Durant la période coloniale, les Britanniques s’y installèrent afin de pouvoir contrôler le canal, passage majeur vers les Indes et l’Asie. Durant la Seconde Guerre mondiale, les marches occidentales de l’Égypte furent le théâtre de farouches combats entre les armées de l’Axe qui cherchaient à atteindre le Canal de Suez et les Britanniques qui en défendaient l’accès.

Après la Seconde Guerre mondiale, l’Égypte se trouva prise dans les bouleversements dûs à la naissance de l’État d’Israël. Dans un premier temps, ses dirigeants suivirent une politique intransigeante vis-à-vis de l’État hébreu ; puis, après plusieurs cruelles défaites militaires, le réalisme l’emporta et elle développa une politique régionale fondée sur l’équilibre des forces.
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CHAPITRE I

Les changements climatiques et la naissance de l’Égypte

La Préhistoire de l’Égypte se lit à travers un fil conducteur chronoclimatique régional :

1- Il y a plusieurs centaines de millions d’années, l’Afrique du Nord et le Sahara furent recouverts par des glaciers, puis par l’océan.

2- Il y a cent millions d’années, l’océan fut remplacé par une forêt équatoriale humide (Vernet, 2004).

3- Entre un et deux millions d’années, et jusque vers +- 200 000, la région connut une phase d’assèchement et la sylve se transforma en une savane arborée, parcourue par les premiers hominidés. Les plus anciennes traces laissées par ces derniers auraient été identifiées en 2007, dans l’oasis de Siwa, en Égypte, avec la mise au jour d’empreintes de pieds dont l’une a été datée d’au moins deux, voire trois millions d’années (anthropology.net, 21 août 2007).

4- Entre - 200 000 et - 150 000 ans, les premiers Hommes modernes apparurent. En Cyrénaïque, leur occupation du jebel Akhdar est datée d’au moins 130 000 ans.

Les changements climatiques eurent des conséquences primordiales dans l’histoire de la vallée du Nil, donc de l’Égypte, les variations du niveau du fleuve expliquant largement le « miracle » égyptien1. La raison en est simple : dans les périodes humides, l’actuel cordon alluvial du fleuve disparaissait sous les eaux. Durant presque quarante siècles, le Nil coula ainsi entre 6 à 9 mètres au-dessus de son cours actuel. En revanche, durant les épisodes hyperarides, son débit diminuait car il n’était plus alimenté par ses nombreux affluents sahariens alors à sec. Il ne disparaissait cependant pas totalement car il recevait toujours les eaux équatoriales qui lui arrivaient depuis les hautes terres de l’Afrique orientale (crête Congo-Nil et plateau éthiopien notamment).

La vallée s’est donc peuplée ou, au contraire, vidée de ses habitants au gré des épisodes successifs de sécheresse ou d’humidité. Quand elle était sous les eaux, la vie l’abandonnait pour trouver refuge dans ses marges les plus élevées, auparavant désertiques mais redevenues, sous l’effet du changement climatique, favorables à la faune, donc aux hommes vivant à ses dépens. Au contraire, durant les épisodes de rétractation du Nil, la vallée était de nouveau accueillante aux hommes migrant depuis leurs territoires de chasse retournés au désert.

L’Égypte s’est trouvée au centre de deux principales influences, l’une venue du Sahara et l’autre du monde oriental. Les plus anciennes gravures de l’art rupestre saharo-nord africain, qui apparaissent vers 8 000 av. J.-C., affirment ainsi une réelle parenté culturelle entre les parties centre-orientales du désert saharien et l’ensemble de la vallée du Nil. Quant aux premières peintures sahariennes, datées entre +- 8000 et +- 5000 av. J.-C., elles ont des styles de représentations qui se retrouvent dans certaines cultures de l’Égypte prédynastique (Huard, Leclant et Allard-Huard, 1980).

La chronologie climatique « longue » de la vallée du Nil depuis 20 000 ans permet de mettre en évidence quatre grandes phases de sécheresse et d’humidité, dont l’alternance a directement conditionné l’histoire du peuplement de la basse vallée Les étapes de la naissance de l’Égypte s’inscrivent à l’intérieur de ces grandes périodes climatiques.

A.L’hyperaridité de la période +- 16 000 à +- 13 000 av J -C

L’hyperaridité de la période +- 16 000 à +- 13 000 av. J.-C. a entraîné les premières concentrations humaines dans la vallée du Nil.

Durant le Dernier Maximum glaciaire européen (entre -100 000 ans et - 10 000 ans), l’Afrique du Nord a connu un épisode froid, donc aride, durant lequel l’étroite plaine alluviale du Nil devint un refuge pour les populations fuyant la sécheresse du Sahara oriental.

À la fin de la période allant de +- 16 000 à +- 13 000 av. J.-C., les occupants de la vallée du Nil tiraient alors leur subsistance d’une économie de ponction classique associant chasse, pêche et cueillette au sein de sociétés déjà en partie sédentaires, puisque des campements installés sur les sites d’exploitation des ressources ont été mis au jour. Ces derniers étaient utilisés régulièrement selon les saisons et en fonction de leur spécialisation : pêche, chasse ou collecte des graminées sauvages (Vercoutter, 1992, p. 93). Puis, vers 10 000 av. J.-C., ils devinrent permanents, disposant même de cimetières.

Contraints par la sécheresse de s’adapter à des espaces limités, les chasseurs pêcheurs cueilleurs vivant dans la vallée du Nil s’étaient donc mis à « gérer » leur environnement afin d’en tirer le maximum de subsistance. C’est ainsi que l’économie de prédation et de ponction évolua lentement vers une économie de gestion. Ce fut l’Adaptation nilotique, terme d’un long processus paraissant démarrer vers 16 000 av. J.-C. L’Adaptation nilotique est donc une économie de ponction rationalisée, car pratiquée sur un espace restreint ne permettant plus le nomadisme de la période précédente. Nous sommes certes encore loin du Néolithique, mais les bases de ce qui sera la division de la vie de l’Égypte pharaonique paraissent déjà émerger. En effet :


« N’y a-t’il pas dans le tableau de l’adaptation nilotique les germes lointains des trois saisons des Égyptiens ? L’inondation ; le retrait des eaux ; la chaleur. Mobiles à l’intérieur d’un territoire restreint, ces groupes surent développer une communauté de gestes, une notion de collectivité dont témoignent à la fois leur retour régulier et l’utilisation du stockage. » (MidantReynes, 1992, p. 237)



Puis, vers 13 000 av. J.-C., le climat changea et les eaux noyèrent de nouveau la vallée du Nil, provoquant le départ de ses habitants.

B.Les hautes eaux de la période +- 13 000 à +- 7000-6000 av J -C

Durant la période des hautes eaux de la période +- 13 000 à +- 7000-6000 av. J.-C., les hommes furent chassés de la vallée du Nil.

En raison des pluies équatoriales, le Nil déborda de son lit, provoquant un exode de ses habitants. Ce fut ce que j’ai baptisé la Répulsion nilotique (Lugan, 2002, p. 17), épisode qui dura plusieurs millénaires et durant lequel les hommes réoccupèrent les escarpements dominant la vallée, ou repartirent vers l’est et surtout vers l’ouest, recolonisant ainsi les anciens déserts qui refleurissaient alors en partie.

À la fin de cette période, entre +- 8000-6000 av. J.-C. selon les stations, apparut le Néolithique saharien ancien qui a été identifié à Nabta Playa (I et II) (cartes 1 et 2).

C.Le cycle aride de +- 7000-6000 à +- 5000-3500 av J -C, et le début du Prédynastique

Durant l’aridité de la période allant de +- 7000-6000 à +- 5000-3500 av. J.-C., la vallée du Nil redevint un refuge pour les hommes et le Prédynastique y débuta. Il y a environ 8000 ans (+- 6000 av. J.-C.), un nouveau changement climatique se produisit et le retour de la sécheresse fit alors que la vallée du Nil redevint un milieu refuge qui commença à se repeupler, notamment à partir de l’ouest, par des « néolithiques anciens Sahariens », c’est-à-dire par des Berbères éleveurs de bovins et d’ovicapridés, venant chercher refuge dans la vallée du Nil redevenue accueillante2.

Cette période dont le contexte climatique est celui de l’Aride intermédiaire ou Aride mi-Holocène3, vit les populations pastorales sahariennes se concentrer le long du Nil avec leurs troupeaux. Mais, peu à peu, le nomadisme y disparut faute d’espace et il évolua vers la sédentarisation avec habitat groupé. Quant à la cueillette, elle se transforma en pratiques agricoles.

Cette nouveauté est le Néolithique, période qui débuta en Égypte vers +- 5700 à +- 4700 av. J.-C. (Vercoutter, 1992, p. 120-121) avec le village de Fayoum A (Fayum) (carte 1 et 2) dont les habitants cultivaient l’orge, les lentilles, les oignons, les pois chiches, le lin.

La « naissance » de l’Égypte est donc due à la rencontre entre certains des « Néolithiques » sahariens et les descendants des hommes de l’Adaptation nilotique, évènement qui se produisit vers 5500 av. J.-C. Cette période formative de l’Égypte est le Prédynastique qui s’étend de +- 5500 à +- 3500 av. J.-C. et qui est identifiée sur cinq principaux sites ayant donné naissance à plusieurs grandes cultures classiques, à savoir :

−Fayoum A (Néolithique égyptien) : +- 5700-4700 av. J.-C.

−Badari (Badarien) : +- 5500-3800 av. J.-C.

−Nagada 1 (Nagadien) et El Amra (Amratien) :
+- 4500-3900 av. J.-C.

−Mérimdé : +- 4600-3500 av. J.-C.

−El-Omari : +- 4200-4000 av. J.-C.

À Badari (carte n°5), dans la partie de la vallée la plus ouverte à la fois sur l’est et sur l’ouest, se constitua la première culture égyptienne (Midant-Reynes, 2000, p. 164-165). Plus tard, à Nagada, au point de rencontre des pistes sahariennes et de celles de la mer Rouge, apparut la matrice culturelle d’où découle la civilisation égyptienne. En effet, avec le Nagadien (du village de Nagada), ce fut une véritable révolution qui se produisit car, la densité humaine étant devenue plus forte dans un milieu où l’espace à conquérir avait disparu, les habitants de la vallée du Nil furent contraints d’entreprendre des travaux collectifs destinés à augmenter les productions par l’utilisation de l’inondation, donc de la circulation de l’eau et des limons alluviaux (Midant-Reynes, 1998, p. 260).

D.L’amplification de l’aridité de +- 3500 à +- 3000 av J -C, et le passage du Prédynastique au Protodynastique

Entre +- 3500 et +- 3000 av. J.-C., l’amplification de l’aridité entraîna le passage du Prédynastique au Protodynastique.

L’Égypte du Prédynastique était différente de celle que nous connaissons aujourd’hui. De part et d’autre du fleuve et de sa vallée, subsistait en effet un biotope encore partiellement favorable au pastoralisme, et qui était parcouru par une faune typique de savane africaine comme les autruches, les antilopes, les gazelles diverses, les girafes ou encore les lions, etc. (Midant-Reynes, 1992).

Puis, à partir de +- 3500 av. J.-C., à l’intérieur de la période dite de l’Aride mi-Holocène ou Aride intermédiaire, se produisit une brève accélération de la sécheresse qui provoqua un nouvel exode des populations sahariennes, qui vinrent une fois encore « buter » sur la vallée du Nil4.

Là, les hommes y furent peu à peu contraints d’abandonner les régions limitrophes du fleuve pour se concentrer sur son cordon vert. Ils y furent progressivement mis dans l’obligation de se sédentariser, abandonnant ainsi petit à petit, au profit de l’agriculture, un élevage devenu difficile sur des espaces de plus en plus restreints.

La naissance des premiers proto-États se fit alors car – et nous venons de le voir – les travaux collectifs communautaires devenus nécessaires impliquaient une rigoureuse organisation de l’espace et des hommes. Durant le Protodynastique [+- 3500 à +- 3200 av. J.-C.] ou phase dite de Nagada II – période qui précéda l’unification pharaonique et qui vit l’habitat se concentrer –, cette nouveauté fut généralisée à l’ensemble de la vallée du Nil, delta compris.

Vers +- 3500-3000 av. J.-C., trois entités existaient : Hiérakonpolis, Nagada et Abydos, qui constituèrent trois confédérations ou proto-royaumes (Nekhen, Noubt et Thinis) (carte n°4) en compétition pour la domination de la Haute-Égypte.

Du delta, au nord, jusqu’à la Nubie (Djebel Silsileh-Kom Ombo), une unité culturelle et économique précéda donc et prépara l’unité politique du début de la période pharaonique ou période archaïque. Cette dernière débuta vers +- 3200 av. J.-C., avec les règnes de Menès et de Narmer, les deux premiers pharaons (non véritablement attestés). Ce fut le Protodynastique, période divisée en deux principales cultures, le Gerzéen (Nagada II), +- 3500-3200 av. J.-C., et Nagada III entre +- 3200 et +- 3100 av. J.-C. Le processus d’unification débuta ensuite durant la période dite de Nagada III et il s’opéra de façon progressive.



1. Dans l’état actuel des connaissances, aucun fossile humain n’a été mis au jour en Égypte où les premières industries lithiques, des silex bifaces, ont été datés d’environ 300 000 ans. Il y a 30 millions d’années, dans la région du Fayoum qui était une forêt dense et une mangrove, vivait un singe de petite taille, l’Aegyptopithecus, découvert une première fois en 1966, puis en 2004 (McCabe, 2017).

2. Pour tout ce qui concerne le néolithique de Cyrénaïque, voir Élodie de Faucamberge (2010, 2012a, 2012b et 2015).

3. Elle est également désignée sous le nom d’Aride post-Néolithique ou Aride intermédiaire mi-Holocène.

4. Dates et périodes sont conventionnelles car nous ne disposons pas de chronologies absolues. De plus, les « périodes intermédiaires » ont des limites floues et tous les auteurs ne leur accordent pas les mêmes plages de temps. Certaines sont même contestées. C’est ainsi que l’on discute encore au sujet de l’existence d’une 3e période intermédiaire qui pourrait englober l’histoire des cinq dynasties dites « libyennes » (xxie à xxive) et de la dynastie « nubienne » (xxve). Ces problèmes et ces incertitudes font que le point de repère le plus commode est celui qui est donné par les chronologies dynastiques, même si les dates ne sont pas toutes acceptées par les spécialistes.
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